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é d i to
Depuis l’annonce d’un projet d’installation d’une ferme 
d’élevage intensif de saumons au Verdon-sur-Mer, la 
mobilisation des membres du conseil d’administration, tous 
bénévoles, est totale.
Toutes nos connaissances et compétences ont été réunies pour 
suivre ce dossier. 
L’évolution du  développement de ce projet pourrait rendre 
nécessaire la sollicitation d’experts indépendants.
Des réunions d’informations et d’échanges ont d’ores et déjà eu 
lieu avec les porteurs du projet et nous permettent de mener 
les réflexions qui s’imposent.  Notre vigilance est complète sur 
tous les points susceptibles de dégrader l’environnement, ses 
richesses et la qualité de vie des populations de l’estuaire.
Le risque de pollution des plages de notre estuaire, le projet 
d’installation d’éoliennes au large d’Oléron, la qualité du rejet 
des eaux de la centrale nucléaire de Blaye font partie des 
dossiers sur lesquels nous travaillons aussi.
Vous, adhérents et sympathisants d’ « Estuaire pour Tous », 
êtes notre force… puisque nous sommes et tenons à rester 
indépendants, financièrement et politiquement. 
La protection de notre environnement, dans l’intérêt de tous, 
est l’unique objectif du travail de l’équipe qui compose notre 
conseil d’administration.
Nous vous remercions pour votre soutien, essentiel à notre 
action.
Avant l’été, nous aurons l’occasion de vous rencontrer :  une 
réunion d’information sur le projet Pure Salmon est prévue le 
30 juin à 17 h à Soulac (lieu à préciser) .
Nous vous souhaitons un bel été.
Amicalement

Monique Cheruette 
Présidente de l’association « Estuaire pour Tous »
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Messieurs Renier et Mas, 
du Grand Port de Bordeaux 
ont expliqué les démarches 
entreprises pour développer 
les activités du port :
Le GPMB possède 900 ha de terrains sur 
la commune du Verdon. 650 ha sont des 
espaces compensatoires agro-environne-
mentaux suivis par le CPIE dans un plan 
de gestion de 30  ans. Le port compte 
10  ha de quais, 37  ha de terrains hors 
d’eau remblayés en 2015. Au moment de 
ce remblayage, les études préalables obli-
gatoires (environnement, archéologie, 
biodiversité et zones de compensation) 
ont été effectuées. Ces préparations ont 
permis au GPMB de proposer des terrains 

Le projet Pure Salmon : 
création d’une ferme d’élevage intensif de saumons au Verdon-sur-Mer

« clés en main  ». C’est à la suite de cette 
labellisation par le gouvernement que le 
GPMB a été contacté par Pure Salmon. La 
préfète a donné les autorisations pour 
effectuer les sondages mais ce ne sont 
pas des autorisations validant le com-
mencement des travaux. Les dossiers 
seront déposés à la DREAL (Direction 
Régionale de l’Environnement de l’Amé-
nagement et du Logement), à la DDPP 
(Direction Départementale de Protection 
des Populations). Donc à ce stade pas 
d’autorisation des services de l’État pour 
commencer les travaux. L’accord final 
n’interviendra qu’à l’issue de l’enquête 
publique qui devrait, en principe, com-
mencer début d’année 2023.

Lors de sa présentation du 
26 mars, Monsieur Govare 
président de Pure Salmon a 
précisé que :
« Pure Salmon au Verdon est un projet 
d’élevage étiqueté « développement du-
rable » et utilisera les principes de l’aqua-
culture en recirculation. Actuellement 
200 000 tonnes de saumon sont impor-
tées en France chaque année pour don-
ner 10 000 t de poissons entiers et 5 500 t 
de filets. L’aquaculture française doit se 
développer ».

L’aspect économique doit être 
étudié avec la préfecture, la sous-pré-
fecture, le conseil régional, les députés, 
les sénateurs, les SMIDDEST, PNR, PNM, 
CPIE (Centre Permanent d’Initiatives 
pour l’Environnement), les associations 
d’aquaculteurs, les maires. En Pologne, 
une «  ferme test » produit depuis deux 
ans environ 350 tonnes de saumon et a 
permis d’échantillonner le produit et les 
clients (taux de matières grasses, couleur 
etc.) Elle représente 1/20e de la structure 
qui serait construite au Verdon et envi-
sagée à ce jour comme la plus grande 
d’Europe. 

Actuellement des sondages de 
sols sont en cours sur la parcelle en vue 
de la définition des fondations, et de la 
méthodologie de construction des ou-
vrages.

Les bâtiments de 15 m de haut au 
maximum seront tous fermés. Une pré-
sentation visuelle de la maquette deman-
dée par EPT, nous a montré des bâtiments 
de 12 à 15 m de hauteur, un parking de 
300 véhicules (visiteurs compris), des 
zones vertes d’une superficie totale de 
2,8 ha (20 % de la surface totale) et doit 
être envoyée à la DDTM (Direction Dépar-
tementale des Territoires et de la Mer). 
Un gardiennage est prévu 24h/24h avec 
alarme et une sécurité vidéo. Dans les 
bâtiments clôturés les lumières des cuves 
seront rouges ou bleues comme dans 
les sous-marins (alternance jour nuit). 
La lumière extérieure de l’ensemble des 
bâtiments ne se déclenchera qu’en cas de 
visite. 

Les sources potentielles de bruits 
sont regroupées pour éviter leur propa-
gation vers les habitations et les orienter 
vers le fleuve. Une bande tampon paysa-
gée est prévue

L’énergie sera en partie pro
duite par des panneaux photovoltaïques 
qui seront positionnés sur 70 000 m2 de 
toits. Par ailleurs, le GPMB lance un appel 
à projet pour une ferme photovoltaïque 
de (45 ha). Panneaux de 2,60 m de haut. 

Pour le traitement de l’eau, Pure 
Salmon a acheté une société norvé-
gienne, Kruger et Kaldnes possédant une 
technologie très bien maitrisée. 

Une prise d’eau saumâtre est pré-
vue dans la nappe souterraine du qua-
ternaire à 20 m ou 30 m de profondeur 
le long de la route industrielle du môle. 
Cette nappe de Graves est alimentée au 
large par la mer, elle ne peut être utili-
sée ni pour l’agriculture, ni comme eau 
potable. Le forage ne communique ni 
avec l’estuaire, ni avec les marais. Il est 
prévu que le dossier soit déposé dans 
la semaine du 16 mai pour des essais 
huit semaines plus tard. Un forage sera 
effectué durant 72 heures. La présence 
des métaux lourds sera recherchée, et le 
niveau et la température de l’eau seront 
étudiés.

Rappel sur le calendrier
Notre Association, agréée environnement, 
représentée au GPMB, PNM (Parc Naturel 
Marin), CLE (Commission Locale de l’Eau) 
du SAGE Estuaire (Schéma d’Aménage-
ment et de Gestion de l’Eau) suit avec 
attention ce projet très important depuis 
le 20 janvier date à laquelle Estuaire 
pour tous a été invitée par le Grand Port 
Maritime de Bordeaux et Pure Salmon 
(porteur du projet) à la présentation d’une 
première ébauche de l’installation d’une 
ferme d’élevage intensif de saumons sur 
les terrains du GPMB. Le 26 mars une pre-
mière réunion entre Pure Salmon France 
et le conseil d‘administration d’EPT a eu 
lieu.
Nous avons convenu d’une réunion par 
mois entre Pure Salmon et EPT afin que 
nous puissions suivre l’avancée des dos-
siers et poser les questions qui s’imposent. 
Nous avons aussi demandé d’être desti-
nataires de tous les dossiers techniques 
déposés auprès des services de l’état. 
La convention d’autorisation temporaire 
des terrains du GPMB par Pure Salmon 
a été signée le 4 avril 2022. Deux asso-
ciations du Médoc avaient été conviées 
le CPIE et Estuaire pour Tous. Le 12 mai, 
lors de notre deuxième réunion de suivi, 
Monsieur Carlier (représentant Pure 
Salmon) nous a présenté la maquette des 
bâtiments et a répondu aux questions 
préparées par le CA.
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Trois stations de traitement des eaux 
sont prévues : une pour l’eau douce uti-
lisée dans l’écloserie, pour le nettoyage 
du matériel et l’activité de transforma-
tion, une pour les bassins d’élevage dans 
lesquels 99,5 % de l’eau est réutilisée. Et 
l’eau rejetée dans la Gironde passera dans 
une station d’épuration « dernier cri ». Le 
système de protection avant rejet est ren-
forcé et aucune communication des pois-
sons avec l’extérieur n’est possible.

Les rejets (1 % des volumes de l’eau 
des bassins, 2000 m3 par jour), se feront 
dans l’estuaire sur un point le plus éloi-
gné de la Chambrette, à 1,7 km de la 
pointe du môle, tout au bout du quai, par 
un tuyau d’à peu près 20 cm de diamètre, 
environ à 6 m de profondeur et sont en 
cours de calcul. 
La hauteur d’eau étant de 12 m et le 
marnage de 3 m, la conduite sera tou-
jours immergée, évitant ainsi les risques 
de remise en suspension des vases. Une 
zone de test de 1 km autour du point de 
rejet permettra de surveiller son impact. 
Pure Salmon mesurera la qualité des 
eaux avant implantation de l’usine. Pure 
Salmon est en contact avec l’ARS pour 
faire un état des lieux ; On demande à ce 
qu’EPT soit en copie des résultats. 

Le nettoyage des bassins sera ef-
fectué avec des produits phytosanitaires 
deux fois par an, sans ammoniac, au kar-
cher, à l’acide et à la soude.

Un contrôle continu interviendra 
sur l’oxygène, le carbone, la température, 
le phosphore et phosphates, l’ammoniac, 
les nitrates, le PH. Deux cuves tampons 
de 5 000 m3 et 10  000  m3 sont prévues 
pour stocker l’eau lors des vidanges des 
bassins d’élevage et faire la maintenance 
de la station d’épuration.

Tous les postes de stockage se-
ront sécurisés (oxygène, réfrigérants).

Un stockage d’oxygène
de 180  tonnes est prévu (Norme : 
200  tonnes), mais une réduction à 
100  tonnes est envisagée si une fabri-
cation d’oxygène sur place est possible 
(contrôle fait par la DREAL).

Les œufs seront issus d’un élevage 
certifié sans maladie. Dans les élevages 
actuels en mer, des variations de tempé-
rature de l’eau (qui doit rester inférieure à 

16°C), des maladies entraînant une forte 
consommation de pesticides, des densi-
tés trop fortes sont les causes d’une mor-
talité importante. De bonnes conditions 
de vie des poissons favorisent une bonne 
croissance.

Dans des bassins, de 25 m de large 
sur 7  m de profondeur, Pure Salmon 
prévoit 7 % de poissons (12 au m3), sans 
échappatoire possible, sans prédateur 
ni contamination avec d’autres espèces, 
pour 93 % d’eau sans vagues, à tempé-
rature et paramètres constants. C’est un 
point fort de vigilance pour EPT.

La nourriture sera composée à 
80  % de nourriture végétale (soja, maïs, 
blé, sans OGM ou graine de lin) et 20 % 
d‘ingrédients marins visant à être rem-
placés par des farines d’insectes. Ces ali-
ments seront fabriqués ou transformés 
en France.
Le coefficient de transformation de la 
nourriture en chair est particulièrement 
intéressant  : 1,2 kg d’aliments donnent 
1 kg de saumons vivants. Des capteurs 
vérifieront diverses anomalies : taux de 
mortalité, courbes de croissance, mala-
dies, comportements anormaux des 
poissons (stress). 20  personnes seront 
employées à cette vérification. Le traite-
ment antibiotique en circuit ouvert est 
largement utilisé et quasiment évité en 
circuit fermé. Un traitement par rayonne-
ment ultra-violet est utilisé.

Les boues (excréments, restes d’ali-
ments, etc.) seront traitées en méthani-
sation, processus biologique de dégra-
dation des matières organiques, dans 
les usines de traitement d’Hourtin, de 
Saint Laurent ou d’Ambès deux camions 
benne par semaine les transporteront. 
(Pas de méthanisation sur le site)

Les transports seront assurés par ba-
teaux (matériaux…), par train (alimenta-
tion, employés…), par camions (boues) : 
deux bennes par semaine, oxygène : 
deux bennes de 10 t par jour etc., envi-
ron dix camions par jour au total entre les 
produits finis, les boues et les emballages 
ou par voie ferroviaire. Cette variété de 
possibilités est un avantage pour Pure 
Salmon.

Les investisseurs sont des fonds 
souverains, régionaux, des fonds de pen-
sion, des fonds d’investisseurs étrangers 

(Singapour avec des bureaux à Londres, 
Francfort et Honk Kong). Pure Salmon 
étudie des projets similaires au Japon, 
aux USA, à Abou Dhabi, à Brunei.

Les emplois concernés seront pro-
gressifs, une formation sera organisée 
localement. Au début, 20 personnes qua-
lifiées la première année sur l’élevage et 
l’administratif (ingénieurs « qualité » pour 
l’élevage). Ensuite, et au fur à mesure du 
développement, 250 emplois de tous 
ordres : ingénieurs « suivi qualité », admi-
nistratifs, manutention, maintenance. »

Le calendrier envisagé : un an 
pour les autorisations, en 2023 mise en 
place de l’écloserie, puis construction en 
parallèle des autres unités, premiers pois-
sons adultes en 2025, 2026. 

Le label ASC est prévu pour 
l’installation. Le label « bio » n’existe 
pas dans le cas d’une ferme aquacole en 
circuit fermé.

C’est une installation ICPE (ins-
tallation classée pour la protection de 
l’environnement) qui donnera lieu à une 
enquête publique où toutes les asso-
ciations et personnes morales pourront 
s’exprimer.

Estuaire pour Tous ne peut pas 
prendre position à ce stade du 
projet. Nous ferons intervenir des 
experts indépendants notam-
ment sur la qualité des eaux de 
pompage et de rejet. Nous avons 
fait  part au GPMB et à Pure Sal-
mon de notre extrême vigilance.
Nous avons rencontré le maire du 
Verdon pour lui dire que notre as-
sociation, à ce stade du projet, ne 
pouvait pas se positionner pour 
ou contre.
Le GPMB, Pure Salmon et les 
maires de la Communauté de 
Communes organisent une réu-
nion publique d’information sur le 
« projet de la création d’une ferme 
d’élevage intensif de saumons au 
Verdon-sur-Mer », le jeudi 30 juin 
à 17 h à Soulac ( lieu à préciser). 
Vous serez, bien sûr, informés des  
dernières actualités concernant 
cette réunion, de façon à ce que 
vous puissiez être présents pour 
poser vos questions. Nous vous 
espérons nombreux à cette réu-
nion.
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Les phares du bord de l’estuaire de la Gironde

Le phare de Richard

Aujourd’hui, le phare de Richard 
abrite un musée sur la vie estua-
rienne depuis le 19e siècle 

Au XVIIIe siècle, en plus des feux, un 
arbre qui se détache de la végétation 
environnante est utilisé comme « amer » 
par les navigateurs.
Un amer est un point de repère fixe et 
identifiable utilisé pour la navigation 
maritime. 
Parmi les nombreuses hypothèses 
concernant l’origine de l’appellation 
«  Richard » la plus probable vient du 
XVIIIe siècle. En 1727 François Le Masson 
Du Parc (inspecteur général des pêches, 
sous le règne de Louis XV) a pour mis-
sion de visiter les amirautés de Bayonne 
et de Bordeaux.
L’objectif de ces visites est de répondre à 
l’inquiétude du gouvernement concer-
nant la stérilité de la mer et la disette de 
poissons.
C’est ainsi qu’à la lecture des procès-
verbaux, nous apprenons que sur la 
paroisse de Jau, il y a un pêcheur à gord 
qui se nomme Pierre Richard ; il possède  
le 16e gorre. C’est au niveau de ce gorre 
qu’a poussé un bel arbre qui sert de 

repère aux marins. C’est ainsi qu’il a été 
baptisé « L’arbre de Richard »
Un gord ou gorre est un type de pêche 
composé par deux palissades conver-
gentes d’un côté et formant un angle. 
La pointe de cet angle est fermée par 
un panier dans lequel les poissons se 
prennent. De nos jours cette pêche est 
interdite. 

La construction de la tour 
L’arbre a disparu, emporté par une tem-
pête et, en 1831, une pétition est signée 
par les ports des deux rives en vue d’ob-
tenir un balisage sérieux. Cette pétition 
aboutît en 1843 à la construction de 
la tour telle que nous la connaissons 
actuellement. Le phare est maçonné 
et comporte deux éléments : la tour de 
18 m de hauteur et une base habitable 
de 100m2. Il est mis en service le 18 mars 
1845.
Dès 1854, les navigateurs protestent : la 
tour est trop petite et la signalisation ne 
peut être vue ni assez tôt ni d’assez loin.

En 1869, construction du deuxième 
phare de Richard. C’est une tour tri-
pode métallique de 31 m de haut avec 
au sommet une plateforme de 4 m de 
diamètre projetant un signal d’une por-
tée lumineuse de 14 miles soit environ  
26 km.
L’éclairage est produit par une lampe à 
pétrole à trois mèches puis il est modifié 
en 1901 par une lampe à incandescence 
à vapeur de pétrole comprimée.
Le phare métallique s’est arrêté de fonc-
tionner le 15 octobre 1953.
Aujourd’hui, le Phare de Richard abrite 
un musée sur la vie estuarienne depuis 
le 19e siècle : exposition expliquant l’os-
tréiculture, la pêche, le balisage. Après 
la montée des 63 marches, on a une vue 
panoramique sur l’estuaire et les carre-
lets de la Gironde.
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Partons à la découverte d’un lieu rare, un 
lieu incomparable situé à proximité de 
l’une des routes les plus fréquentées de 
Charente-Maritime et pourtant… à l’abri 
des regards et du tumulte : l’école de la 
forêt ou école du Pavillon, au cœur de 
la Forêt domaniale de la Coubre, dans la 
presqu’île d’Arvert. C’est un bâtiment de 
petite taille, longiligne, humble, marqué 
par le temps, que l’on découvre dans son 
écrin de verdure, au milieu des pins mari-
times et des chênes verts, en face de l’un 
des plus beaux témoins du patrimoine 
bâti forestier, construit sous Napoléon III, 
en 1865 : la maison forestière du Pavillon. 
À deux pas également de l’arboretum, ou 
jardin d’essai de la Coubre.

L’école ouvre en 1882
Mais revenons à la genèse de cette école 
et à son histoire singulière : nous sommes 
au XIXe siècle et on disait alors que les 
sables « montaient en Arvert », menaçant 
l’intégrité des villages et les terres d’in-
fertilité. Un vaste programme de planta-
tions et de fixation des dunes est décrété 
et mis en œuvre sous la houlette de l’ins-
pecteur des Eaux et Forêts Vasselot de 
Régné. Pour pouvoir mettre en œuvre les 
travaux, pour assurer la surveillance et 
veiller à la pérennité du massif, des mai-
sons forestières sont construites. Toute 
une population d’ouvriers et d’ingé-
nieurs s’active, la vie s’organise en pleine 
forêt, à des kilomètres des villages de la 
Tremblade ou des Mathes. Un hameau 
voit le jour autour de la maison forestière 
de la Bouverie, constitué de maisons en 
bois, des familles s’installent… Après les 
lois Jules Ferry de 1881 et 82 proclamant 
l’école laïque, gratuite et obligatoire, un 
défi est lancé : comment permettre aux 
enfants des ouvriers forestiers, des gar-
diens du Phare de la Coubre et du séma-
phore ou des douaniers, d’aller à l’école, 
comme tous les enfants de leur âge ? Pas 
question d’imaginer un ramassage sco-
laire, encore moins une marche à pied 
quotidienne de plusieurs kilomètres, il 
fallait trouver une solution sur place. Et 
c’est en 1882 que l’école ouvre ses portes 
dans les annexes de la maison forestière 
du Pavillon, à côté du four à pain, des 
chais et de la basse-cour ! Trouver un en-
seignant qui accepte de venir travailler 
dans ce bout du monde est une gageure 
et c’est d’abord l’épouse d’un garde 

forestier, titulaire de son brevet d’insti-
tutrice, qui est nommée pour assurer les 
premiers cours et les premières dictées… 
Au tournant du siècle, une vingtaine 
d’élèves fréquente les bancs de l’école. 
Puis avec la fin des grands travaux fores-
tiers, les effectifs diminuent. Dans les 
années 30, il n’y a plus qu’une poignée 
d’élèves. L’école est alors dans un état 
déplorable et pour les instituteurs, venir 
y travailler est considéré comme… une 
punition. 
Au début de l’été 1939, le dernier élève 
range ses cahiers, son encrier et son 
porte-plume. La guerre éclate. La zone 
est occupée par les Allemands qui 
construisent sur la côte et dans la forêt 
les fortifications du Mur de l’Atlantique. 
Après la libération de la Poche de Royan 
et l’armistice, les bancs de l’école restent 
vides. Les cours ne reprendront qu’au 
début des années 50 dans une salle de 
classe provisoire installée près de la mai-
son forestière des Brisquettes. Ils s’arrê-
teront définitivement avec le départ des 
derniers élèves à la fin des années 60. 

Un patrimoine revalorisé
Longtemps laissés à l’abandon, en proie 
à l’usure du temps, l’école de la forêt et 
l’arboretum vont faire l’objet d’un vaste 
programme de restauration sous l’égide 
de l’Office National des Forêts à l’horizon 
2023. L’enjeu est de valoriser ce patri-
moine historique et naturel, de raviver 
la mémoire de ces lieux insolites, à des 
fins historiques, pédagogiques, touris-

tiques. L’enjeu est aussi scientifique : en 
redonnant au jardin d’essai sa fonction 
première, il s’agit d’inventer la forêt de 
demain, de tester les essences qui seront 
les plus résilientes face au réchauffement 
climatique. 
Les enfants, les familles, les gens d’ici ou 
d’ailleurs pourront bientôt venir décou-
vrir ce lieu incomparable, héritage d’une 
époque où le tramway forestier, d’abord 
hippomobile, tiré par un simple cheval, 
puis à essence, emmenait les visiteurs 
jusqu’au cœur du massif, de la plage du 
Galon d’Or à Ronce-les-Bains, jusqu’à la 
Grande Côte à Saint-Palais-sur-Mer où 
l’on trouvait une correspondance pour 
poursuivre en tramway, à vapeur cette 
fois, vers les villes de Royan et Saint-
Georges-de-Didonne. Ce havre de paix et 
de verdure où les plus chanceux verront 
peut-être planer au-dessus de leur tête le 
circaète Jean-Leblanc, majestueux rapace 
diurne au cri si particulier. D’autres aper-
cevront peut-être dans la lumière ves-
pérale un cerf, le roi de la forêt, ou bien 
des biches, des chevreuils ou quelques 
marcassins partis s’aventurer sur l’allée 
centrale de l’arboretum, bordée de pla-
tanes…
Alors faites donc un détour par l’école de 
la forêt dans le Massif de la Coubre, of-
frez-vous un voyage dans le temps pour 
imaginer le quotidien des forestiers et de 
leurs enfants au siècle dernier, une ba-
lade dans un lieu incomparable, propice 
à l’évasion, qui conserve sa part de rêve 
et ses secrets… 

L’école de la forêt

L’école de la forêt  va faire l’objet d’un vaste programme de restauration
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Jeudi 6 janvier 2022, sur le quai de Port 
Bloc au Verdon-sur-Mer, de nombreux 
spectateurs emmitouflés attendent 
la marée haute pour la première mise 
à l’eau du nouveau bateau de LALOU 
MULTI*. « Captain Alternance » c’est son 
nom, est recouvert de bâches. On ne voit 
que le haut du mât mais on devine son 
envergure. Des spots éclairent l’espace 
et une musique donne une ambiance un 
peu mystérieuse. Le temps passe et tous 
ont envie de voir ce bateau de course 
au large participer aux épreuves renom-
mées du circuit Class 40 : les 1 000 miles 
des Sables (avril 2022), la Normandy 
Channel Race (mai 2022), la Drheam Cup 
(juillet 2022). 
Soudain les bâches tombent et il appa-
raît, majestueux dans la nuit froide. 
Une grue le transporte dans les airs, 
le fait tourner afin que tous l’admirent 
sous tous ses angles. Peu à peu la grue 
le dirige vers l’eau et le fait descendre 
lentement. Il va pouvoir assurer les 
performances dont il sera capable. Les 
bravos fusent avant que les gens ne se 
dispersent dans la nuit. Ils garderont en 
mémoire un souvenir impérissable.

Ce bateau, imaginé et dessiné par le 
cabinet Marc Lombard, est construit 
avec des résines recyclables, utilisant 
des mousses issues du recyclage de 
bouteilles plastiques. La coque est fabri-
quée avec une résine thermoplastique 
recyclable et des matériaux composites. 
Les différentes pièces sont soudées et 
réunies par un procédé qui permet de 
ne pas utiliser de colles. Sous l’effet de 
la chaleur cette résine thermoplastique 
(Elium) peut être recyclée et réutilisée. 
La quille en plomb est recyclable à 80 %. 
Seuls, la bôme, le carénage de la quille, 
le mât et les voiles (pour l’instant)  ne 
peuvent pas être recyclés. « Captain Al-
ternance » présente une capacité de re-
cyclage de 98 %. (Collaboration de Lalou 
Multi avec le groupe Arkéma).

La Route du Rhum et The Race 
Around
Il reste à tester la performance de ce 
voilier. Il a le potentiel pour participer 
et même gagner la « Route du Rhum » 
affirme Lalou Roucayrol. Départ le 6 no-
vembre 2022 de Saint-Malo, direction 
Pointe-à-Pitre, 120 bateaux : 98 mono-

coques et 28 multicoques, pourront 
participer à cette mythique course tran-
satlantique qui a lieu tous les quatre ans. 
Cette course en solitaire sera menée par 
Kéni Piperol, seul à bord du « Captain Al-
ternance ». Kéni a 25 ans et participe aux 
courses au large depuis bientôt 6 ans.
Ce bateau, Kéni le connaît sur le bout 
des doigts. Il a participé à sa construc-
tion épaulé par des alternants de tous 
secteurs de métier. 
« Captain Alternance » est un concentré 
d’innovations technologiques. Le voilier 
participera à « The Race Around », le tour 
du monde officiel de la catégorie Class 
40 en 2023.  

* À la pointe du Médoc, Lalou Multi est une 
entreprise dédiée à la compétition et aux matériaux 
composites avancés. Créée en 2007 par Lalou 
Roucayrol, l’entreprise comprend aujourd’hui une 
écurie de course avec 3 bateaux de compétition : 
« Ocean fifty », « Class 40 » et « Mini 6 m 50- », 
également un espace composite dédié aux 
matériaux avancés et un bureau des méthodes. 
Elle est une des rares entreprises européennes à 
être en capacité de mettre en œuvre des matériaux 
composites recyclables.

S’il te plaît, dessine-moi un bateau 
Le voilier de l’avenir.

Le nouveau bateau de Lalou Multi à 
Port Médoc, au Verdon-sur-Mer
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C o m p t e - r e n d u  d e 
l’assemblée générale 

Monique Cheruette, présidente, prend la 
relève de Maryse Sinsout qu’elle remercie 
pour le travail accompli pendant quatre 
ans. Elle sait combien le bénévolat est 
important pour maintenir la vie associa-
tive. Elle remercie Monsieur le maire de 
Royan représenté par Monsieur Simon-
net pour le prêt de la salle et pour l’aide 
que la Mairie apporte à l’association. 
Elle remercie également les adhérents, 
d’abord pour leur présence et aussi pour 
leur soutien. «  Estuaire pour Tous  » fête 
ses 15 ans et c’est grâce au travail d’une 
équipe soudée que notre association 
continue ses actions.
Invités présents : Didier Quentin député 
M Simonnet : premier adjoint au maire 
de Royan et Dominique Chevillon.
Monsieur Simonnet présente Royan 
comme partenaire fidèle de notre asso-
ciation et annonce un projet de planta-
tion d’arbres sur cette commune. Mon-
sieur Quentin rappelle sa présence aux 
manifestations passées (le port métha-
nier), se dit « vent debout » contre le pro-
jet éolien en mer et en expose tous les 
méfaits. Il a fait un courrier à Monsieur le 
Premier ministre à ce sujet et reste à nos 
côtés pour les actions à venir .

Actions 2022
Projet éolien Oléron   	   
On souligne l’extension du projet de 
300 Km2 à 730 Km2 au cœur du PNM de 

l’estuaire de la Gironde et de la Mer des 
Pertuis et de deux  zones Natura 2000.
Deux raccordements possibles un au 
Nord et un au Sud, situé entre deux 
estuaires pire endroit pour l’installa-
tion, zone spécifique unique en Europe, 
fort impact sur l’environnement et effet 
combiné de destruction d’espèces.
De nombreuses réunions et actions 
ont été organisées. Le collectif NEMO a 
participé au Festival Énergies et Océan à 
La Rochelle, a organisé le rassemblement 
aux Mathes - La Palmyre avec réalisation 
par J. Ben de la fresque sur le sable.
On signale le manque de travail sur 
l’atterrage qui implique un important 
impact sur la forêt de La Coubre.
À la clôture du débat public :
- �42 cahiers d’acteurs ont été réalisés 

dont 24 contre, 16 pour et deux indécis 
(dont WPD exploitant de parcs éoliens)

Les organismes suivants : l’UICN (Union 
Internationale pour la Conservation de 
la Nature) et le CNPN (Conseil National 
de Protection de la Nature) ont rendu 
des avis défavorables au projet éolien 
d’Oléron.
- �16 motions de communes et d’inter-

communalité dont 14 contre, 1 pour et 
1 indécise.

L’avis du débat public a été rendu le 28 
avril.     
Dominique Chevillon, vice président de 

la LPO France, indique que le lieu choisi 
est une zone de forte houle, de zone 
migratoire et reçoit les eaux de plusieurs 
estuaires qui apportent de nombreux 
nutriments expliquant la présence d’une 
multitude d’espèces. Il signale que 85 % 
de la population est contre ce projet, que 
l’avis d’« Estuaire Pour Tous » est significa-
tif et qu’il faut penser au renouvellement 
des générations….  

Qualité des eaux de baignade    
On rappelle la création d’un collectif 
« Qualité des eaux de baignade du littoral 
Royannais ». Des réunions ont été réali-
sées avec les élus pour essayer d’amélio-
rer la situation. Certaines plages ont été 
fermées mais pas de pollution générale. 
De nombreuses raisons pointées (urba-
nisation importante, raccordements 
non effectués, hydrocarbures ….) Une 
demande d’élargissement sur l’année de 
la période de surveillance des plages et 
de l’analyse des eaux est proposée, ainsi 
qu’une mutualisation des moyens d’ana-
lyses avec la ville de Royan. Il serait néces-
saire de vérifier les pompes et stations de 
relevage. 

Commission locale d’informa-
tion nucléaire	   
Une administratrice représente notre 
association à la CLIN dont l’ AG s’est dé-

À Royan, à la Maison des associations, a eu lieu le 2 avril 2022 l’assemblée géné-
rale d’Estuaire Pour Tous
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roulée le 30  mars 2022, sous l’égide de 
monsieur Florian Dumas, conseiller dé-
partemental de Haute-Gironde et nou-
veau président de la CLIN. 
La distribution des pastilles d’iode finan-
cée par EDF, se fait 20 km autour de la 
centrale : 83 communes sont concer-
nées, malgré le désintérêt général, peut-
être dû à l’ambiguïté entre la culture du 
risque et le discours de sûreté.
Comment informer la population en cas 
de risques ? Étude commanditée par la 
CLIN pour comprendre les probléma-
tiques.
Les fuites dans les conduites de rejets 
déjà signalées dans les journaux 16 et 
17, ont été colmatées (les quatre plus 
importantes), il en reste huit (impact 
négligeable sur l’environnement d’après 
les autorités compétentes). L’arrêté 
fixant les seuils de pompages et rejets 
dans l’estuaire devrait être finalisé par 
l’ Autorité de Sûreté Nucléaire en 2022. 
Les pompages (5  milliards  de m3  /  an) 
entraînent le piégeage de 300 tonnes 
d’alevins. 

Les rapports moral et financier 
sont votés a l’unanimité

Perspectives 2022-2023
Le Projet PURE SALMON fait l’objet d‘un 
article à part entière dans ce journal.

Mobilité douce
Le rapprochement des deux rives, déjà 
amorcé par les services du bac, serait 
dynamisé par une harmonisation des 
horaires de transport bac - train en faci-
litant et en raccourcissant le trajet vers 
Bordeaux et Paris (création de la gare de 
Sainte-Germaine sur la ligne du Verdon - 
Bordeaux). Il est proposé de repeindre la 
gare du Verdon au cours d’une journée 
amicale. Les adhérents présents ne sont 
pas contre cette proposition…

Déforestation		
On parle de déforestation quand on 
ne replante pas après des coupes pour, 
par exemple, construire des lotisse-
ments, une usine, etc... Pour la Forêt de 
la Coubre, nous avons dénoncé pendant 
six ans la surexploitation du massif.
Il y a un changement de pratiques, des 
personnels mieux formés. 
À noter aussi : une gestion plus sou-
cieuse des enjeux environnementaux, 
de maintien de la biodiversité et de pré-
servation des paysages (recours à des 

futaies irrégulières ou des coupes d’en-
semencement, plus propices au main-
tien de la biodiversité). Plus une forêt est 
riche de sa diversité (avec des peuple-
ments mélangés, en âges et en espèces), 
plus elle est résiliente (incendies, forte 
sécheresse) .
- �L’impact du projet éolien sur la forêt  ? 

le point d’atterrage envisagé serait 
proche de la Pointe Espagnole, près du 
Pertuis Maumusson. Les conséquences 
sur la forêt, le paysage, le tourisme sont 
à ce stade difficiles à mesurer, mais l’im-
pact serait forcément très important.

- �Des nouvelles positives du côté de 
l’arboretum (ou jardin d’essai) de la 
Coubre qui va être restauré, en même 
temps que l’école du Pavillon ou «école 
de la forêt».

Le jardin d’essai va retrouver sa fonction 
première, pour préparer la forêt de de-
main, tester les essences les plus à même 
de résister au réchauffement climatique.
Le budget total du projet (renaissance 
de l’arboretum, de l’école de la forêt, 
aménagement d’un lieu d’accueil du 
public, notamment des écoles) dépasse 
les 500 000 Euros.

La question du nombre de grands cervi-
dés sur le massif fait débat. On constate 
une forte diminution depuis six ans : 
d’une soixantaine de « cerfs bramant » 
en 2016, on est passé à une quinzaine... 
À suivre de près, quand les prochains 
«  comptages au brame  » seront dispo-
nibles, à l’automne prochain. 
Pour la journée mondiale de l’arbre un 
Liquidambar a été planté dans le parc de 
la mairie du Verdon. Un pique-nique est 
prévu à l’automne sur la rive droite avec 
visite d’un arborétum.
À noter : au Verdon la forêt côté gauche, 
appartenant à un particulier et jouxtant 
la 1215 en direction de Soulac va être 
détruite.

L’AG se termine par le vote du renou-
vellement des membres du CA par les 
adhérents et un pot offert pour fêter les 
15 ans d’« Estuaire pour Tous ».

Résultat du vote
Sont élus : Anne Marie Barrot, Jacques 
Martinet, Francoise Moreau, Yves Sebire, 
Maryse Sinsout, Sophie Huberson, Olivier 
Marvaud .

Le mot du trésorier
L’association Estuaire Pour Tous est toujours domiciliée au Verdon.
Cependant, pour les correspondances, il convient d’utiliser notre nouvelle 
boîte postale qui est ouverte depuis mi-février à Soulac-sur-Mer (la poste du 
Verdon n’ayant plus de boîtes postales) :
Estuaire Pour Tous BP 20 - 33780 Soulac-sur-Mer.
Nous vous invitons à bien respecter les règles et les tarifs en vigueur afin 
d’éviter à notre association de payer une taxe pour affranchissement incorrect. 
Nous vous rappelons qu’il ne faut pas mettre de pièces de monnaie dans les 
enveloppes, merci.
Notre association n’existe que par vos cotisations et vos dons car nous avons 
fait le choix, pour rester indépendants, de ne demander aucune subvention.
Nous vous remercions de l’intérêt que vous portez à notre association ainsi que 
de votre soutien.


